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samedi 3 août 2019 
DU SENS DES MOTS 

 
J’voudrais pas paraître trop “vieux 
con”, mais y a des mots qui 
m’défrisent grave. 
Sissi !... prenez “acter” par 
exemple, ce petit verbe à la con. 
Utilisé partout et par — presque — 
tous.  
P’tit exemple pour illustrer mon 
propos : 
“Nous avons acté votre projet qui 
impactera forcément votre 
employabilité”. Quel goût ça a ? 
Hein ?... C’est moche, on dirait de 
l’eau déminéralisée. 
Ou not’ex-ministre de l’intérieur, 
Gérard Collomb, et son “éloigné” 
en lieu et place “d’expulsé”.  
Et tout ces internautes avec leur 
“ok” final, incapable d’utiliser un 
“merci” ou “à plus” ou que sais-
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je... sans parler du “cc”... ah celui-
là... puté ! Il me les brise... menu ! 
Dans cette liste non exhausitive, 
on notera aussi le mot “projet”, 
servit à satiété. C’est le mot tiroir-
capitaliste par excellence. “Projet” 
ceci, “Projet” cela... “Projet” à tous 
les étages. Sans parler bien sûr le 
l’aut’naze de Concon 1er et de son 
fameux : « Parce que c’est notre 
projet ! » 
En fait, perso, longtemps j’ai été 
ignorant des mots et de leur sens... 
de ce qu’ils transportent comme 
idée et comme sonorité. 
Enfin, les mots c’est aussi une 
écriture, qui permet à deux 
personnes éloignées de 
communiquer. Bien écrire est donc 
primor-dial, car c’est ce qui permet 
de se faire comprendre. C’est aussi 
une politesse que d’essayer de 
“bien” écrire, une sorte de respect 
humain envers l’autre. 
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Alors, que l’on fasse des fautes... 
j’en fais aussi ! Soit, c’est pas la 
mer à boire, mais tant qu’à faire, 
autant essayer de faire attention à 
l’autre... non ? 
Voilà voilà. 

Épinac, le 3 août 2019 
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dimanche 4 août 2019 
MON BEBE D’AMOUR 

 
J’vais pas l’cacher plus longtemps, 
je suis enfin deux...  
Deux pour construire un futur, 
deux pour vivre enfin. Car, pour 
moi, vivre c’est penser et faire pour 
l’autre. Soi n’a pas d’importance, 
sinon pour la branlette sociale, cet 
onanisme participant d’une société 
individualiste et recroquevillée sur 
le chacun pour soi avec ce petit 
vernis hypocrite et bourgeois du 
“semblant” qui a la même valeur 
que le “like” réseau-socialesque. 
Donc, me voilà pourvu de ma 
“moitié d’orange”, comme 
l’écrivait si bien Jean-Louis Bory, 
malgré le désert de l’homo-
sexualité ici, en Bourgogne. Je n’y 
croyais plus guère, étant donné la 
marchandisation du sentiment et du 
sexe ; sans oublier non plus les 
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cloportes d’ici et d’ailleurs qui 
mélangent allégrement 
homosexualité et pédophilie, qui 
utilisent l’attirance d’un homme 
pour un autre homme afin de se 
faire du pognon. Où même l’hétéro 
veut avoir son petit frisson en se 
faisant tailler une pipe ici ou là... 
dans la discrétion bien sûr, parce 
que attention, monsieur n’est  pas 
pédé ! Monsieur se dit “bi”. 
Avant que de vous présenter un 
autre ouvrage paru chez Denis 
éditions. Au sujet de ce désert 
hypocrite de l’homosexualité 
cachée en province, et plus 
spécifiquement en Bourgogne, 
voici un petit extrait d’un livre 
d’Hugo Marsan1, qui pour dater 
déjà de trente six ans n’en décrit 

																																																								
1 Hugo Marsan “Un homme, un homme” 
autrement éd. Paris, 1983. 
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pas moins la même situation 
qu’aujourd’hui.  
“Aujourd’hui Nevers est triste et 
gris. [...] À Paris l’homosexualité 
peut se vivre, à peu près au grand 
jour, dans la rue. On ne risque pas 
de rencontrer un voisin ou un ami 
de ses parents, qui ne doit pas 
savoir, à chaque coin de rue ; les 
boîtes sont suffisamment 
nombreuses pour ne pas retrouver 
tous les samedis soirs, les mêmes 
têtes. Ici, ce n’est pas la même 
chose... J’ai dix-huit ans et je vis 
chez mes parents. Ceux-ci ne 
connaissent pas ma vie sexuelle 
réelle et je n’ose penser à leurs 
réactions en apprenant que je suis 
gay (mes parents sont très 
conservateurs et très stricts sur les 
mœurs). Ma mère m’a déclaré 
récemment : “Tous ces pédés, on 
devrait les jeter en prison !” [...] 
L’ennuis c’est que Nevers est une 
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ville bourgeoise qui tolère mal les 
mauvaises mœurs et où le qu’en-
dira-t-on est très actif. Il est 
impossible de se faire un petit 
bisou ou même de se tenir par la 
main dans la rue ; il y a 
obligatoirement quelqu’un qui vous 
connaît, ou qui connaît la famille, 
en face de vous. Devant cet état de 
fait nous sommes obligés de nous 
cantonner dans les petites rues, les 
places mal famées où il n’y a pas 
de personnes bien, pour la bonne 
raison que ces endroits sont de plus 
en plus investis par des loubards et 
autres voyous venus voir et casser 
du pédé. Ici les homosexuels sont 
encore des monstres hideux qui 
font des choses cochonnes entre 
eux et du mal aux petits enfants, 
comme les sorciers au Moyen-
Age...” 

Épinac, le 4 août 2019 
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lundi 5 août 2019 
DONNE MOI TA MAIN, ET PRENDS 

LA MIENNE 
 
Hier, pour la première fois de ma 
vie... et en fait parce qu’avant, 
avec mes ex je n’ai jamais eu 
l’occasion de le faire, j’ai pris la 
main de mon Homme lorsque nous 
nous sommes promenés... dans 
mon jardin. 
Un simple geste de tendresse et de 
sentiment de plénitude. De deux 
âmes scindées. 
Et bien évidemment, LA question 
qui taraude tous les homos, la 
réflexion de tous ceux qui ne sont 
pas dans le schéma que voudrait 
nous imposer religieusement les 
nervis de la Manip’ pour tous : 
“Est-ce que je peux tenir la main 
de mon âme sœur dans la rue ?” 
Une question que les hétéros, dans 
leur ensemble ne se posent 
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évidemment jamais, c’est 
tellement naturel, tellement 
humain de se tenir par la mimine... 
parce qu’on aime, parce qu’on est 
heureux lorsqu’on est deux. 
Et voilà quelques tarés 
congénitaux, résidus d’humanité, 
qui, dans la certitude qu’ils ont de 
détenir la sainte vérité ; à l’image 
de leur grande prêtresse immonde : 
La Boutin irrespectueuse ; veulent 
nous obliger de vivre comme eux, 
dans leur petite vie étriquée, 
mesquine et fermée. 
Alors voilà... je me pose encore 
cette question, et je n’ai pas encore 
résolu le dilemme : lui prendrais-je 
la main dans la rue ? 

Épinac, le 5 août 2019 
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mardi 6 août 2019 
LA LESBIENNE EST DANS 

L’ESCALIER 
OU “DE LA BEAUFITUDE” 

 
Les réactions des hétéros sont 
quelques fois... surprenantes à tout 
le moins. 
Ainsi, hier, il était 17h40 ; soit 
vingt minutes avant la fermeture. 
Un coup de téléphone. 
— Denis éditions bonjour. 
— Bonjour, est-ce qu’on peut 
venir prendre un verre ? 
— Euh, dans l’absolu oui, mais 
attention, je ferme dans vingt 
minutes. Et je précise que je n’ai 
pas d’alcool. 
En effet, l’expression “prendre un 
verre”, l’expérience aidant, signifie 
toujours : “un verre de vin, ou une 
pression”. C’est une habitude 
langagière. 
— Ah ? Et vous avez quoi alors ? 
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— De la bière sans alcool, de la 
limonade artisanale, des jus de 
fruits, du café, du thé, etc. Vous 
habitez où ? 
— À Autun. 
— Houlaaaa, le temps que vous 
veniez, je serais fermé. 
— Vous avez du passage chez 
vous ? 
— Oui, autant que possible. 
— Et c’est surtout des gays ? 
— Non, mon établissement est 
“hétéro-friendly”. 
— Ma femme est lesbienne. 
— ...(silence gêné)... euh, oui... 
mais vous savez, le Centre n’est 
pas un lieu de consommation 
sexuelle, ni de rencontre. C’est un 
Centre d’informations et de 
culture. 
— Ah. 
— Oui. 
— Bon, je viendrais prendre un 
verre une autre fois alors. 
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— Oui c’est ça, quand vous 
voulez. 
J’imagine le mec, est-ce qu’il a 
vraiment cru que je le prenais au 
sérieux ? Sa femme étant 
lesbienne... alors il l’était aussi ? 
Humour ! 
Je l’imagine, le beauf... “ma 
femme est lesbienne et j’aimerai 
bien la voir faire des 
cochonneries... et puis j’arrive 
après, mon gros pénis en 
bandoulière pour les sauver.” Tel 
le Tarzan vainqueur de l’inversion. 
Triste... très triste. 
Les hétéros sont quelques fois 
déroutant. 
Ainsi la réaction du maire 
d’Épinac, qui apprenant de ma 
bouche, en mai 2018, que j’allais 
ouvrir un Centre LGBT+, s’était 
ému, pensant que j’allais ouvrir un 
“lupanar à invertiEs”. 
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Les hétéros, pour paraphraser 
Richelieu : “Ces animaux sont 
étranges”. 
Épinac, le 6 août 2019 
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Mercredi 7 août 2019 
DE LA TERREUR DE LA MORT 

 
Parler de la mort, est pour certain, 
totalement impossible. Pour moi 
c’est une thérapie, un peu comme 
ce que j’ai entrepris, il y a 
quelques années durant ma cure 
psychanalytique.  
Alors voilà, si le sujet, si 
personnel, vous défrise... je peux 
le comprendre. Arrêtez tout de 
suite cette lecture. 
Ce qui me terrorisait c’était la 
mort de mon père. Aussi je m’y 
suis préparé, en en parlant, en la 
disséquant presque. En 
l’acceptant. J’avais tellement peur 
que ça me détruise moralement.  
Et, le jour où c’est arrivé. J’étais 
plus fort que tout... j’avais 
l’impression d’avoir capté la 
“puissance” de mon père. Tout 
s’est bien passé. 
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Mais voilà, la seule chose que je 
n’avais pas préparé à l’époque 
(2010), fut la mort de mon 
Homme, Didier Dumas... et étant 
donné la rapidité de son cancer — 
six mois —... ça m’a presque 
détruit. J’ai mis plus ou moins sept 
ans à m’en remettre. Alors voilà.  
Mais j’avais aussi un gros souci ; 
en effet, j’ai toujours été attiré par 
les plus vieux que moi. C’était 
bien quand j’avais vingt ou trente 
ans, mais à cinquante-six ans... ça 
pose le problème de la survivance. 
Et ayant connu la mort de Gérard, 
un ami qui partageait notre vie 
avec Didier. Puis la mort de Didier 
lui-même. Je n’ai aucun désir 
(comme tout le monde) de revivre 
ça. Aussi je cherchais un Homme 
dans le même âge que moi. Ça 
n’empêche pas les possibilités de 
veuvage... ça les réduit juste. 
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Nous en avons parlé, avec Pierre, 
car il faut en parler. La parole est 
essentielle, le non-dit est un vice. 
Et voilà le fin mot de l’histoire : 
notre amour doit s’épanouir dans 
une construction commune, 
devenir cette force que j’ai connue 
chez mes parents et mes grands-
parents, qui ont survécu à la mort 
de leur “moitié”.  
Je sais que je peux vivre en paix, 
le plus longtemps possible avec 
mon “Bébé d’amour”, mon Pierre, 
qui va fêter ses cinquante-neuf ans 
en janvier prochain. Car 
son sourire et sa vitalité font 
désormais partie de mon âme. 

Épinac 7 août 2019 
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Jeudi 8 août 2019 
DU DANGER DES DISCOURS DE 

HAINE 
 
Ici, il n’est pas question de 
remettre en cause les aspirations 
mystiques des individus, elles sont 
privées... mais, et c’est là le nœud 
de l’objet d’aujourd’hui : Elles ne 
sont QUE privées. 
Notez aussi, que si j’emploie des 
mots “durs” dans ce post, c’est 
surtout parce que je suis outré de 
certaines intolérances, et que je 
n’ai pas l’âme d’une victime. 
Encore une fois je respecte ceux 
“qui croient”, même si je considère 
qu’ils sont dans l’erreur. 
Or, l’association malfaisante 
appelée grossièrement Manif’pour 
tous, tend à vouloir imposer l’idée 
que le spirituel doit s’inscrire dans 
le politique (vie de la cité) et dans 
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Du même éditeur 
 

EDITION POPULAIRE 
“Les hommes savent-ils” Alain Michaud 
“Grand dictionnaire de cuisine”  
Alexandre Dumas 
“Almanach du Père Ubu” Alfred Jarry 
“Les trois messes basses”  
Alphonse Daudet 
“Principes du socialisme” Anatole Baju 
“Chroniques de l’Alnébé” André Janus 
“Sur la route” Aristide Bruant 
“Histoire de la sorcellerie en Bourgogne”  
Aristide Déy 
“Nicolas Rolin” Arsène Périer 
“Le chien des Baskerville”  
Arthur-Conan Doyle 
“Le dernier problème”  
Arthur-Conan Doyle 
“L’histoire de Pierre Lapin”  
Beatrix Potter 
“À la poursuite de Gustave Doré”  
Blanche Roosevelt 
“Nouvelles de tables” Boris Phillips 
“La fin du monde” Camille Flammarion 
“Étude historique sur le chancelier 
Rolin...” Charles Bigarne 
“Poèmes et chansons”  
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Charles-Henri Lestelle 
“Dictionnaire d’argot du siècle”  
Charles Virmaître 
“Dernier été à Saint Désert”  
Claude Gohin 
“Dictionnaire de patois d’Épinac”  
Collectif 
“Le chansonnier de Bacchus” Collectif 
“Sept fois là...” Collectif 
“Commissaire Judel, 1867-1873” Denis 
“Les belles histoires de Tonton Marcel”  
T.1 Denis 
“Le citoyen Marcel” T.1 Denis 
“Aperçu du servage en bourgogne”  
Dr Bertin 
“Dialogue entre un Prêtre et un Moribond”  
Donatien Alphonse François de Sade 
“La philosophie dans le boudoir”  
Donatien Alphonse François de Sade 
“La philosophie de la composition”  
Edgar Allan-Poe 
“Le corbeau” (édition bilingue)  
Edgar Allan-Poe 
“Les extraordinaires voyages de 
Gulliver” Eudoxie Dupuis  
“Chroniques en ré majeur” Elocin 
“Nœuf” Elocin 
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“Vous prendrez bien quelques 
nouvelles...” Elocin  
“Chatouillons la mort avant qu’elle ne 
nous fasse rire” Énis 
“Contes presque vrais et pas totalement 
faux” Énis 
“Tout corps plongé dans un liquide finit 
par remonter” Énis 
“Eugène Pottier, un défenseur du 
prolétariat” Ernest Museux  
“La luxure comme bréviaire”  
Félix Nogaret 
“Huit pieds sur terre” Gérard Battaglia 
“Mises à nu” Gilles Déhat 
“Les premiers hommes dans la Lune”  
Herbert George Wells 
“Le rideau levé ou l’éducation de Laure”  
Honoré de Mirabeau 
“Les hallucinations Gilles de Yuggoth”  
Howard Phillips Lovecraft 
“Les chaînes de l’esclavage”  
Jean-Paul Marat 
“Guère épais” Jean-Pierre Courtilliad 
“Une autre histoire”  
Jean-Pierre Courtilliad 
“Le roman du renard”  
Jeanne Leroy-Allais 
“Les voyages de Gulliver”  
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Jonathan Swift 
“Février” Léon Trotsky 
“Alice au pays des merveilles”  
Lewis Carroll 
“Plan d’éducation nationale”  
Louis-Michel Lepeletier de Saint-
Fargeau 
“Contes et légendes” Louise Michel 
“La Commune” Louise Michel 
“Mémoires de Louise Michel...”  
Louise Michel 
 “Grenelle, variations sur un mot”  
Marie-Aimée Latournerie 
“À la poursuite de Michel Bakounine”  
Michel Dragomanov 
“Quelques pas de côté” Michel Gillot 
“Voyage au W” Mille traces 
“Mes traces au Loing” Myriam Eyann 
“Le Prince” Nicolas Machiavel  
“Histoire de l’œuf” Patrick Boutin 
“La part du pauvre” Patrick Boutin 
“Papijamijawi” Patrick Boutin 
“De la Méduse... À Géricault”  
Paulin d’Anglas et Charles Clément 
“Dessine-moi un nombre”  
Philippe de Louvigny 
“Paroles d’un révolté” Pierre Kropotkine 
“Manuel de civilité pour les petites filles”  
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Pierre Louÿs 
“L’étrange cas du Dr Jekyll et de...”  
Robert Louis Stevenson  
“Douze preuves de l’inexistence de dieu”  
Sébastien Faure 
“Le bouquiniste Mendel” Stefan Zweig 
“BaBeBiBoBu” Théodore Lefèvre 
“Claude Gueux” Victor Hugo 
“L’ignorance est un crépuscule”  
Victor Hugo 
ÉDITION POPULAIRE BROCHURE 
 “Pamphlet politique, socialiste et 
électoral” Albert Maurin 
“La troisième défaite du prolétariat”  
Benoît Malon 
“L’anarchie” Élisée Reclus 
“Pensées anti-cléricales”  
Giuseppe Garibaldi 
“La prose des illettrés du Quatorze-
Juillet” Jules Delmorès 
“La révolution française a commencé”  
Léon Trotsky 
“Le catéchisme révolutionnaire”  
Michel Bakounine 
ÉDITION POPULAIRE ARTISTIQUE 
“Une approche de l’autochrome”  
Collectif 
“Egon Schiele” Denis 
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“L’histoire de France, ou presque” Denis 
“Parfum pastiche” Denis 
“Albrecht Dürer” Ernest Chesneau 
“Made in Cococrico”  
Jean-Louis Foucherot  
“J.M.W.Turner” Julien Leclercq 
EDITION  
POPULAIRE PÉDAGOGIQUE 
“The Monster” Chantal Boisseau 
ÉDITION POPULAIRE LGBT 
“Contes à rebours” Denis 
“Chroniques pornographiques” Énis 
“Écrits d’amour et de désirs” Énis 
“La soumission” Énis 
“Stonewall 2020” Énis et Charles 
“Wilhelm von Gloeden” Énis 
“Femme de mon père”  
Marceau Doux-Sillas 
“Cendres et Poussières” Renée Vivien 
FEUILLE BOUQU’ 
“Ballade dans la geôle de Reading”  
Oscar Wilde 
“Denis” Guy de Maupassant 
“Gwendoline” Patrick Boutin 
“Jack et le haricot magique”  
Joseph Jacobs 
“Janet la revenante”  
Robert Louis Stevenson 
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“La malédiction de Minerve” Lord Byron 
“La messe des ombres” Anatole France 
“Le chat noir” Edgar Allan-Poe 
“Le chat qui s’en va tout seul”  
Rudyard Kipling 
“Le démon de la perversité”  
Edgar Allan-Poe 
“Tiré à part de Contes et légendes”  
Louise Michel 
“Une cage de bêtes féroces” Émile Zola 
“Un squelette” Marcel Schwob 
“Une histoire de loup-garou”  
Wenceslas-Eugène Dick 
GRAND BOUQU’ 
“Digressions, tome 1, août sept. 2019”  
Denis 
“Digressions, tome 2, oct. nov. 2019”  
Denis 
“Gazette tome 1, mai septembre 2020” 
Denis 
“Les contes incongrus d'Épinac” Denis 
GRAND BOUQU’ ADULTE 
“Journal, tome 1, déc. 2019 fév. 2020”  
Marc Servus 
“Journal, tome 2, mars mai 2020”  
Marc Servus 
CARTE BOUQU’ 
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“Connaissances utiles et inventions 
nouvelles” Alfred Jarry 
“Utilisation de la tour Eiffel pour 1900”  
Alphonse Allais 
“Le syndrome du larbin” Anonyme 
“À Lyon” Aristide Bruant 
“Le sonnet du trou du cul”  
Arthur Rimbaud 
“Cela est certain puisque c’est 
impossible” Denis 
“L’éditeur et la souris grise” Denis 
“Le fauve est lâché” Denis 
“Les écrits s'envolent” Denis 
“Une folie de moi s’est emparée ?” Énis 
“La commune a passé par là”  
Eugène Pottier 
“Tu ne sais donc rien ?” Eugène Pottier 
“Quatre figures” Félix Nogaret 
“Un monsieur qui n'aime pas les 
monologues” Georges Feydeau 
“Les trois frères”  
Jacob et Wilhelm Grimm 
“Comment Renard berna les marchands 
de poisson” Jeanne Leroy-Allais 
“Les dix sous de Marthe” Louise Michel 
“Quel cirque !” Patrick Boutin 
“Petites filles à l’église et à confesse”  
Pierre Louÿs 
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“Ton âme” Renée Vivien 
“Le domaine public payant” Victor Hugo 
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